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pârt que la Vierge a prise au salut des hommes, est t'endtiel"eorare jqrésent,
et où lapiàté trouve une 9i grande satisfaction, soit parla contemnplat.oný sud-
cessive des mystères sacrés, soit par la.:récita,i>on répétée dçs prières.

D'abord, viennent les mystèresjoyet4x. Lý Fils éternel -de -Dieu s'incline
veis l'humanité, et se f1ait homme ; 'mais avec le consentemient de Marie, qui
conpoildueSaint -Esprit. Alors Jean, par une grâce insigne est sancifid& dans
le sein dei sa mère et favorisé de dons choisis pour préparer les voies du Sei-
gneur ; mais-tout cela arrive par la-salutation de Mlarie, rendant visite, par
inspiration. divine, à sa cousine. Entfin le Christ, L'attente des nations, yientau
jour et il ùalt de -Marie ; les bergrers et les mages, prémices de là foi, se hâtant
pieusemen t vers'son berceau, trouvent ýl'Enfant. avec, Marie, sas mère. Celui-
,ci ensuite, afin- de s'offrir.par un rite public en victimeà-Ileu son' Père, veut
être apporté dans le 'temple : mais c'est par le ministère de- sa mère qu'il èst
présenté là au Seignteur. Lamême Vierge, dans la mysteérieuse.perte de l'En-
fant, le cherche avec une. inquiète sollicitude et le retrouve- avec une grande
joie.

les mystères douloureux, ne parlent pas autrement. Dans le jardin de
Gethsemani, où Jésus est effrayé et triste jusqu'à lamort,',et ýdans le prétoire,
Ôù il' est-flagellé, couronné. d'épines, condamné au. supplice, Marié sans doute,
est -absente, mais. depuis longtempselle i de tout cela la connaissanceet la
.pensée. Cari- lors-qu'elle s*offrit à Dieu commne sa-sérvante pôur 'être ea.-mèrO
et1orsqu'elle se-consacra tout entièrelâ> lui, dans le ternls av'ec-son. Filis, par
-l'un etTlautre do-ses actes elle, de-Vintl'associée de -son-Fils dans, la--lborieuse
expiation pour le genre humain,', et c'est pourquoi il, n'est pas douteux qu'elle-
n'àit'pis eno-muetès grand part. aux amertumes, aux angoisses,-et
aux. tourments dle- son-Fils. Du- reste, c'est en sa.prés enceet soýus ses. yeux
que devait-sÉ'accomplir le divin sacriOce pour lequel, elle avait généreusement
,nourri-d'elle la victime. Ce qu'il y a à remarquer d'ans le dernier -de -ces
mystères 'et cè qui est le plus touchant.: auprês -de la croixe de Jésus- se
tenait debout Xarie, sa mèêre, laquelle, émue.pour nous d'une-immaense charité,
afin de:nousrecevoir pour-fils, offrit elle-mê me volontairement son Fils à J'a
'justice divine,,mourant en son coeur aveb lui, -transpercèe d'un glaive de
douleur.

Enfin dans lés-mystères glorieux, qui, viennent.ensuite le même miséricor-
dieux office de lâ- saiiiE 'Vierge srafllrrne'et même plus abondamment. Elle
jouit dans le silence, de la gloire -de son-Fils triomphant -de la mort; elle le
-suit de sa-mateinelle tendresse remontant dans les ,-demneures d'en,-haut;
-mais, digne du-ciel, elle-est retenue sar la terre,, consolatrice la meilleure et
directrice de -l'Eg lise in alsan te, -elle, qui -a- pénétrë,- au delà-,de tout ce-que 'L'on
pourrail croirejTaeime insondable de la divine-.sagesse,(ý').

Et comme l'oe-uv re eacrée de la riédemption humnaine -ne, sera pas achevée
avant.Ia venue de l'Esprit-!Saint promie-pale Christ, Nous contemnplonàs la
Vierge dens le Çénacle où-pziant avec- les .ipýtres -et pout eux 'a'eo un inéffa-
bPle -gémissement, elle préparé à l'Eglise l'amfpllft4de de ce -mêème Esprit, don-
supiême dii-Chr!st, trésôr qui ne -fera-défaut en aucun temps. - ais elle doit
remplir plus domplèterpent et--à,jamfais l'office de notre .avocate, ayant passé
dans l 'éternelle vie. Nous la voyons:transportée de cette vallée de larmes
dans la cité sainte de..lêrusalem, entourée du, choeur des anges:; nouýs -Phono-;

(1) Bernadus, dé,XIIj2rierogativ. : B.L 21 V-e-3.


